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QUELQUES MONNAIES GREIQUES 
DE LA COLLECTION SIX 

ACQUISE PAR LE 

CABINET ROYAL DE NUMISMATIQUE DE LA HAYE. 

PLANCHES III ET IV. 

Nous nous proposons de publier un choix des 
monnaies antiques que le Cabinet des médailles 
de La Haye a pu acquérir de la collectioii de feu 
M. Six. 

Avant de passer à la description de ces mon- 
naies, on nous permettra de dire quelques mots 
de l'éminent collectionneur, de l'aimable savant, 
qui sut réunir une collection très remarquable (1) 

et qui, à maintes reprises, a frayé de nouveaux 
chemins à la numismatique. 

M. Six naquit en 1824. Fils du chevalier H. Six 
qui avait épousé Mlle van Winter, il reçut une édu- 
cation excellente, comblé par ses parents des soins 
les plus tendres et les plus éclairés. Dès son 
enfance, d'admirables chefs-d'œuvre artistiques 
l'entouraient et le goût des sciences lui fut incul- 
qué. Un gouverneur guida ses premières études et, 
plus tard, il suivit les cours de l'institut Noorthey, 
qui jouissait alors d'une renommée bien méritée 

(1) BABELON, Traité des mo~tnaies grecqiies et romai~ies, 1, p. 2%. 



(1838.1842). En 1842, Six fut iiilmatriculé à l'uni- 
versité d'Utrecht; l'étude de la philologie et de 
l'archéologie classique l'attirèrent ; le pokte Plaute 
sut surtout l'intéresser. Comme il était un collec- 
tionneur né, il ne borna pas son admiration pour 
le poète latin à la lecture et aux commentaires 
érudits, mais il collectionna les éditions diverses 
de cet auteur. 

Dans ses notes il mentionne qu'à une vente 
de 1844, il acheta plusieurs éditions de Plaute et, 
disons-le à titre de curiosité, il disputa aux en- 
chères la Doctri?za Nu~zorzu~t d'Eckhel, mais le prix 
en fut trop élevé et il dut renoncer à l'acquérir. 

En 1845, M. Six passa son examen, et dès cette 
annSe nous trouvons dans ses carnets les traces 
d'achats de monnaies. 

Nous venons de nommer les carnets de M. Six; 
ces carnets sont des livres d'annotations oh le 
cdlèbre collectionneur inscrivait, avec le plusgrand 
soin, tr8s co~isciencieusement, tous les livres qu'il 
achetait et toutes les monnaies qu'on lui envoyait 
à l'inspection et qu'il acquérait soit chez les mar- 
chands, soit dans les ventes publiques. Il est exces- 
sivement curieux de feuilleter ces carnets, écrits 
d'une écriture fine ; nous y trouvons mentionnbs 
des milliers et des milliers de monnaies, souvent 
avec la description et le prix; quelquefois des 
dessins vraiment remarquables y sont ajoutés. - 

Dans ces carnetsdonc, iious trouvons signalées, 
en 1844, des moniiaies que M. Six fait acheter 



à Gand à la vente Bren~maecker; en 1846, de 
nouveau des monnaies sont acquises à Gand; 
comme prix d'achat il fixe un franc la pièce. Dans 
la même année il acquiert de M. Serrure, par l'in- 
tervention de M. Balfoort, 95 monnaies d'argentv 
romaines pour 75 florins. Dails les années 1848- 
1849, d'autresacquisitions viennent former la base 
desacollection. Pour laplus grande partie, c'étaient 
des monnaies romaines consulaires et in~périales. 
En 1848 son attention commence à se porter sur 
les gauloises. Et nous citerons, comme curiosité, 
le fait qu'il acheta des monnaies, à Paris, dans une 
vente qui devait avoir lieu en février, mais qui fut 
différée par suite de la révolution; ainsi les grands 
événements historiques jettent leur ombre sur les 
médailles du Heerengracht à Amsterdam. 

E n  1849, une ère nouvelle commence à poindre 
pour les collections Six : les monnaies grecques 
font leur entrée en scène. Ce n'est pas notre but, 
dans cette courte étude, soit de donner une bio- 
graphie de M. Six, soit d'apprécier ses travaux 
scientifiques. A cet effet, nous ne saurions trop 
engager nos lecteurs à lire la biographie que le fils 
de M. Six, professeur à l'université d'Amsterdam, a 
.consacrée à son p&re, dans le Jozcrnnl i~ztentatio?cal 
d'nrchéologie tzzcmismatique. Ce travail conscien- 
cieux honore autant la mémoire du p8re que la 
piété filiale du fils. En outre, au point de vue de 
l'appréciation de M. Six comme savant, M. le pro- 
fesseur Holwerda, deLeyde, a publié un remarqua- 



ble travail dans l'Annuaire de l'Académie royale 
des Sciences; une bibliographie trhs soignée et 
complète y est ajoutée. Nous considérerons M. Six 
spécialement comme collectionileur et indiquer 
rons les différentes étapes de la formation de sa  
collection; toutefois, nous tâcherons de signaler 
les rapports qui existent entre ses achats et ses 
études. La plupart de ses travaux furent publiés 
dans les Annales de la société savante d'Utrecht, 
dont il devint membre en 1847, et dans les actes 
de l'Académie royale des Sciences, dont il fit partie 
dès 1863. 

Plus tard, la Nunzistnatic Chronicle et la Kevzie 
ttutitisttintique fraftgaise publièrent de ses articles. 

Une partie de ses monographies s'occupait des 
questions générales sur l'origine desateliers moné- 
taires en Grèce, des systèmes monétaires grecs, 
sur le qundratuf~t iftcz~sunt; d'autres traitaient de 
séries de monnaies peu connues ou inédites. 
M. Six étudiait aussi avec prédilection les points 
de rapport entreles monnaies antiqueset la mytho- 
logie et l'archéologie (Demeter, Aphrodite armée, 
Apollon, les divinités fluviales, etc., etc.). 

Nous pouvons citer un curieux exemple de coïn- 
cidenceentre les acquisitions et les monographies:. 
en 1884 il achète par les soins de M. Feuardent, 
une monnaie de Sinope et, en 1885, il publie une 
étude très remarquable sur les monnaies de cette 
ville; mais nous allons trop vite, nous ne sommes 
qu'au commencement du lent et prudent travail du 



collectionneur. En 1849, des monnaies de l'Italie 
méridionale, d'Athènes, de Corinthe, de la Macé- 
doine, des Ptolémées, sontachetées. Corinthe jouit 
de sa plus grande sympathie; il semble que ces 
jolies monnaies distinguées (qu'on nous permette 
le mot) ont fasciné M. Six pendant ces années-là. 
Quoiqu'il n'existe qu'une monographie très courte 
de la main du savant sur les séries de Corinthe et 
de ses colonies, il étudiait ces suites avec une pré- 
dilection toute spéciale. Telle page de ses carnets 
est remplie de dessins de monnaies corinthiennes 
et les signes monétaires y sont copiés avec la plus 
grande netteté. 

E n  outre, les monnaies de la Macédoine com- 
mencent de plus en plus A attirer son attention : 
en 1859, une monographie a pour objet leur étude. 
Acôté des monnaies grecques, les pièces romaines, 
surtout les as, continuent à l'intéresser. Dès la fin 
de 1859, le zèle du collectionneur parait redoubler 

. d'activité; il suit les ventes de Londres avec la 
plusgrande attention. Nousciterons, en 1859, celle 
de Northwick; en 1861, celles de W. Waring Hay 
Newton, du baron de Chaudoir et du count Torelli 
(de Modena); en 1862, celles d'octavius Borrell (de 
Smyrne), de Rethaan Macaré, de C.-G. Huber (de 
Vienne). 

A côté de Corinthe et de la Macédoine, les sé- 
ries syriennes trouvent de plus en plus leur place 
dans le médaillier de M. Six; un résultat de ces 
dernieres acquisitions fut la monographie publiée, 



en 1863, sur les monnaies avec le nom de Ptole- 
maeus Soter et une lettre adressée, en 1863, à 
M. Poole. De temps en temps, des pièces de Per- 
game prennent place dans sa collection ; nous en 
trouvons la trace dans un travail de 1864 sur la 
classification des monnaies de Pergame au temps 
des Attalides. 

Dès que les médailles sont acquises, hl. Six les 
place dans son médaillier; il fait fabriquer des 
petits cartons gris séparés, qui laissaient place, 
autour de la monnaie, pour la description (en des- + 

sous), la date (en haut A gauche), les références(en 
haut à droite), le poids et le prix. 

En 1863, la collection de M. Ivanoff passa sous 
le marteau du comtnissaire-priseur; des mqnnaies 
de Lycie et d1Asie-Mineure en furent acquises, 
Par ce choix s'annonçaient les études ultérieures 
sur les séries de Lycie et de l'île de Chypre; en 
1867, les ventes James Whitall et William-John 
Hamilton vinrent encore accroître ces séries. 
A côté des ventes publiques, M. Six achetait beau- 
coup chez Webster (Londres), Egger (Buda-Pesth), 
Rollin et Feuardent (Paris), Hoffmann (Paris). 

En 1871, une premiére étude sur les séries de 
Chypre découle des nombreux achats que M. Six 
faisait de ces monnaies par les soins de M. Feuar- 
dent; en 1882 le même sujet est repris pour être 
couronné, en 1883, par une étude magistrale dans 
la Revzie nzintisiitatiqtie. Dans cette même année 
1871 eut lieu l'achat d'une partie de la trouvaille 



d'Auriol, célèbre dans le temps. On en trouve la 
description dans les ilifélattges de ~tztzr~nismntique, 
1, 1874-1875, p. 12. 

En 1871, ont encore lieu les ventes Lemmé 
d'Odessa (à Paris), Sambon de Naples (à Londres). 
En 1873, les séries de Corinthe, de la Lycie, de la 
Phénicie s'augmentent continuellement (en partie 
par la vente Wigan). Nous devons encore men- 
tionner les grandes ventes H.-N. Davis, Bompois, 
Baretta, Subhi Pacha, où des acquisitions. furent 
faites qui inspirhrent les monographies sur les 
enfants de Ptolémée Épiphane (r885), l'ère deTyre 
(1886), l'hre de Tripolis (1886), et surtout, en 1881, 
sur les monnaies lyciennes. M. le professeur Six 
nous raconte qu'à la fin de 1898, son père revint à 
l'étude des monnaies lyciennes, et ce n'est qu'une 
quinzaine de jours avant sa mort qu'il désespéra 
deretrouver la santé et les forces nécessaires pour 
refaire à neuf son travail sur ce sujet. 

Pendant les années 1888-1898, un grand nombre 
de monnaies inédites ou peu connues sont pu- 
bliées ou étudiées. Dans les dernihres années de 
sa vie M. Six basait de plus en plus ses études sur 
des empreintes et des plâtres. 

Il ne nous sera pas possible de donner dans ce 
bref exposé un aperçu des relations scientifiques 
de M. Six. Avant tout, il faudrait mentionner le 
nom de M. Iinhoof~~l;mer, le vaillaot Nestor 
de la numismatique grecque. Dans l'année 1877, 
nous rencontrons, pour la premihre fois, ce nom 



vénéré dans les carnets (en 1875 hl. Imhoof-Blu- 
mer avait déjà rendu visite à M. Six à Amster- 
dam). Les relations de Six et d'Imhoof Blumer 
ont quelque chose d'attrayant et de touchant. 
Souvent les collectionneurs - chasseurs sur un 
même terrain où le gibier n'abonde pas toujours 
- ont des relations poliment jalouses et aigre- 
douces; celles de MM. Imhoofet Six furent lesmeil- 
leures qu'on puisse imaginer. Dans les carnets 
nous trouvons des échanges fort fréquents de 
monnaies entre eux. E n  1881, M. Six propose à 
l'Académie royale des Sciences d'Amsterdam de 
publier les « Monnaies grecques a de M. Imhoof- 
Blumer et, en 1883, cette publication se fit. Comme 
l'argent mis à l a  disposition pour cette publication 
n'était pas suffisant, M. Six vint en aide et paya 
l'excédent. c Il ne donna pas seulement son sou- 
tien matériel, mais c'est lui qui s'occupa de l'im- 
pression du manuscrit avec plus de dévouement 
» que s'il se fût agi d'un travail de lui comme 
B vrai collaborateur. Il surveilla l'impression, la 
B fourniture des caractères et des monogrammes, 
B de la revision des épreuves et de l'amélioration 
B du texte en corrigeant le style, en redressant les 

erreurs, en ajoutant des notes et en m'abaiidon- 
* nant même bien des fois le fruit de ses propres 
B recherches B .  C'est M. Imhoof-Blumer qui nous 
dévoile ainsi ces nobles traits du caractère de 
M. Six. Ajoutons au nom de Imhoof-Blumer ceux 
de Barclay Head, de Reginald Stuart Poole, de 



Holm, l'historien de la Sicile, pour lequel il cor- 
rigea les épreuves du chapitre sur la numismati- 
que, du professeur Deecke, de MM. Feuardent et 
Babelon. 

Ce dernier a très heureusement caractérisé 
hl. Six comme un galant homine D dans le sens 
élevé du mot. E t  le savant Français ajoute: u C'est 
B le savant serviable, désintéressé, travaillan tpour 
B la science et rien que pour elle, propageant 

autour de lui la flamme dont il brûle. D 

DESCRIPTION DES MONNAIES. 

ARGOS. 

Tête de Junon, A droite. 
Heu. APrEIQN. Un loup, tourné à droite, entre 

deux dauphins, dont l'un est tourné à gauche, 
l'autre droite. 

Cf. British Museum, p. 138, 3. 
Ar. 11 .7  gr. 

Lyttus. - Aigle volant les ailes déployées. 
Kev. AVTTl O.N. Tête de sanglier A droite, le 

tout dans un carré creux bordé de lignes de points. 
Cf. British Museum, p. 55, 7. 

Ar. 5.4 gr. 

Phnlnsanza. - Tête de femme tournée à droite. . 



Rev. cP A entre les dents d'un trident. 
Cf. British Museum, p. 65, .r. 

Svoronos, p. 269, 2 Ar. 8.4 gr. 

Antisus. - Tête de femme, tourelée, à gauche. 
Kev. Chouette, de face, aux ailes déployées; 

sous les ailes, AP - 12; à l'exergue, nEIPA(rwu). 
Pour le type, cf. British Museum, p. 13, I. 

\Vebster, 1878. Ar. 5.75 gr. 

Tête de femme tourelée, à gauche. 
Rev. Chouette, de face, aux ailes déployées; sous 

les ailes, Aq , et un grain de blé. 
Pour le type, cf. British Museum, p. 13, 6. 

Chaudoir, 1861. Ar. 5.7 gr. 

Tête de femme tourelée à droite. 
Rev. Chouette, de face, aux ailes déployées; sous 

es ailes, A10 NYCI. 
Webster, 1867. Ar 1.65 gr. 

Pl. III ,  no 1. 

Si?tope. - Tête de la nymphe Sinope, à gauche; 
devant la tête, aplustre 

Rev. k41if 6 (Ariarathes). Aigle et dauphin 
allant à gauche. 

Pour le type, cf. British Museum, p. 96, 9. 
Subhi pacha, 1878. - Nton. Clzron., 1885, p. 29, 47. 

Ar. 5.2 gr. 



Même type, mais avec le nom IFF) 
Feuardent, 1%. Ar. 5.9 gr. 

Planche III, no 2 

Tête de Sinope, à gauche. 
Rev. ZIiVQ. Aigle et dauphin, NI. 
Cf. pour le type, British Museum, p. 96, I 1. 

\Vhitlall, 1884. Ar. 5.9 gr. 
Même type, au revers QAFETA. 

Whittall, 1884. - Nzon. Chroft., 1885, p. 3.5, 71. 
Ar. 5.95 gr. 

Tête de femme, vue presqu'entihement de face. 
Rev. BI Nil .  Aigle, de face, les ailes déployées 
Type British Museum, p. 97, 23. 

Ar. 1.55 gr. 
Tête de femme à gauche. 
Rev. LI NQ. Proue à gauche; sur la proue, étoile; 

dans le champ, M et aplustre. 
Cf. pour le type, British Museum, p 98, 26 squ. 

Ar. 4.5 gr. 
Tête de Sinope, à gauche contremarquée d'une 

tête radiée d'Hélios, entre les rayons BlJQIi .  
Rev. 81N. Poseidon, assis à gauche, contremar- 

qué d'une tête de Zeus. 
British Museum, p. 98, 34. 

Chaudoir, 1861. Ar. 6.75 gr. 

Apnnzen. -Tête casquée de Pallas, à droite. 
Rev. hlTPA, entre les rayons d'une roue. 
British Museum, p. xog, I .  

Wigan, 1873. Br. 1.6 gr. 



Calc/zedofc. - Tête laurée d'Apollon, à droite. 
Rev. KAA et feuille de lierre entre les rayons 

d'une roue. 
a British Museum, p. 125, 3. 

Ar. 1.3 gr. 

I i A h .  Taureau tourné à gauche. 
Rev. Carré creux. 
Type British Museum, p. 124,6. 

Webster. Ar. 5.15 gr. 

Heraclea. - Tête barbue d'Héraclès, à gauche. 
Rev. Carré en relief divisé, par des lignes per- 

pendiculaires, en quatre parties, sur lesquelles 
A.-lhl; autour carré creux, dans lequel : HPAKAEIA.  

British Museum, p. 139, 3. 
Whittall, 1884. Ar. 1.8 gr. 

Tête de Dionysos, à gauche ; derrière la tête, le 
thyrse. 

Rev. Nom illisible, AIONYBIOT; Héraclès attache 
sa massue à un trophée. 

British Museum, p. 141, 21. 
Imhoof. Ar. g 3 gr. 

hl. Six attribuait à Héraclea Pontica les deux 
monnaies suivantes : 

Tête barbue d'Héraclès, à gauche. 

HPAK Massue à droite. AljIA 
Ar. 1.15 gr. 
Pl. I l l ,  no 3. 

H P A I i .  Tête de jeune femme, à gauche. 
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lieu. Massue, carquois et grappe de raisins (ou 
feuille de lierre?). 

Ar. O 75. 

Prtuias ad Mare (Citu).- Tête laurée d'Apollon, 
à droite. 

Kev TEIBANAPOZ. Proue de navire ornée d'une 
étoile, à gauche ; massue; dans le champ, aigle. 

Cf. pour le type, British Museum, p. 130, z.  
Egger, 1866. Or 8.6 gr. 

Pl. III. no 4. 

IiIA. Tête d'Apollon, à droite. 

A@HNo . Proue de navire ornée d'uneétoile, ADPOB 
épi dans le champ. 

British Museum, p. 130, 4. 
Whittall. Ar. 2.5 gr. 

MIAH Même type avec le nom TOL . 
British Museum, p. 130, 6. 

\Vhittall. Ar. 2.7 gr. 

A&ailtyteutlz.-Ciste dionysiaque d'où s'échap pe 
un serpent ; au pourtour, couronne de laurier. 

Rev. AP ÂP. Coiffure d'Isis, deux épis, deux 
serpents, aplustre. 

Cf. pour le type, British Museum, p. 3, I. 

Ar. 7.43 gr. 

Atttaltchos. - Tête d'Apollon, à droite. 
Iiev. AKTAN. Tête de lion, à gauche; flambeau. 



Cf. po;r le type, British Museum,Troas, p. 33,3. 
Imhoof, 1884 Br. 6.65 gr. 

Tête de femme, à droite. 
Kev. ANTAX. Chèvre, à droite, dans un carré 

creux. 
British Museum, Troas, p. 33, 2. 

Ar. 1.35 gr. 

Atartzeus. - Tête laurée d'Apollon, à droite. 
Rev. ATAR. Protomé d'un cheval, à droite; dans 

le champ, serpent devant A .  
British Museum, p. 14, 5. 

Feuardent, 1869. Br. 4.5 gr. 

Cisthette. - Tête voilée de Cérés, à droite ; dans 
les cheveux, épis. 

Kev. KIY. Cavalier galopant à droite ; dauphin. 
Cf. pour le type, British Museum, p. 17. 

Feuardent, 1879. Br. 3 35 gr. 

Cyzicus. - Omphalos sur lequel se trouvent 
deux aigles, de face ; thon. 

Rev. Carré creux. 
Greenwell, Electrztllt Cyzicus, 1, 23. 

Feuardent, 1876. El. 16 I gr. 
Planche III, no 5 .  

Hélios, à genoux, tenant deux chevaux par le 
bride ; thon. 

Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., 1, 24.  

El. 16. i gr 
Planche I I I .  ne 6. 



Apollon assis, à gauche; thon. 
Kev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., II, 15. 

El. 1.5 gr. 

Tête de Pâris, à droite; thon. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., III, 6. 

El. 2.65 gr. 

Tête de femme, à droite; thon. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., IV, 7. 

Imhoof, 1887. El. 16.1 gr. 
Planche III, no 7. 

Homme nu, agenouillé ; thon. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cd., IV, II. 

Northwick. El. 2.7 gr. 
Planche 111, no 8 

Sphinx assis, à gauche; thon. 
liev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., IV,  24. 

lvanoff, 1863. El. 2.65 gr. 

Protomé d'un sphinx ailé ; thon. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cd.,  IV, 26. 

Feuardent, 1879. El. 1.3 gr. 

Tête d'homme barbu, à gauche ; thon. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, toc. cit., IV, 29. 

Subhi pacha. 1878. El. 2.4 gr. 



Tête de lionne, à gauche ; thon. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., V, 8. 

Feuardent, 1879. El. 2.7 gr. 

Tête de chèvre, à gauche; thon. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., V, 29. 

Ivanoff, 1863. El. 2.7 gr. 

Chien, à gauche; thon. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., V, 35. 

Subhi pacha. El. 2.65 gr. 

Protoiné de chien, la tête tournée à droite; thon. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., V, 36. 

Ivanoff, 1863. El. 2.65 gr. 

Cerbère, à gauche; thon. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., VI; 3. 

Hamilton, 1867. El. 2.6 gr. 

Oiseau, à gauche ; deux thons. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., VI, IO. 

Subhi pacha. El. 2.6 gr. 

Tête de griffon, à gauche; deux thons. 
Rev. Carré creux. 
Greenwell, loc. cit., VI, 12. 

Gréau, 1867. El. 2.7 gr. 

Lnnt~snczu. - Protomé de cheval ailé, à gau- 



che, entouré d'une couronne de feuilles de vigne. 
Rev. Carré creux divisé en quatre parties par 

deux lignes. 
British Museum, p. 79, 8. 

Feuardent, 1876. El. 15.2 gr. 
Planche III ,  no g. 

Pariunt, - Tête de Gorgone, de face 
Rev. Ornement linéaire avec globules. 
Cf. British Museum, p. 94, notice. 

Rhousopoulos, 1887. Ar. I .3 gr. 

Tête de Gorgone, de face. 
- Kev. Carré creux divisé irrégulièrement par des 

lignes. 
British Museum, p. 94, I. 

Ar. 3.95 gr. 

Pergame. - Tête d'Héraclès, à droite. 
Rev. IIEPi'ARI. Pallas Proinachos de face. 
British Museum, III, 8. 

Webster. 1862. Ar. I .35 gr. 

Pitatze. - Tête de Zeus Arnmon, à droite. 
Rev. IIITANAIQN. Pentagone. 
British Museum, p. 172, II. 

Wigan, 1873. Br. 1 .2  gr. 

Ylacia. - Tête de femme, à droite. 
Rev. JIAA. Taureau, à droite. 
Cf., pour le type, British Museum, p. 174, I .  

Br. 1.4 gr 

Tête de femme, à droite; sur la tête, courorine 
murale. 



liev. tTA,\IiIA. Lion dévorant sa proie. 
British Museum, p. 174, 5. 

Imhoof, 1880. Br. I 45 gr. 

Priaptis. - Tête d'Apollon, à droite. 
Rev. nPI. Écrevisse ou crabe. 
British Museum, p. 176, 1. 

Br. I .OS gr. 

Tête laurée d'Apollon, à droite. 
Kev. IIPIA. Crevette ; dans le champ, caducée (?). 

Br. i .07 gr. 

.Issz~s. - Tête de Pallas, à gauche. 

O - ' Tête de lion, à gauche; le tout dans Rcv' PKAZ 
un carré creux. 

Cf. pour le type British Museum, p. 36, I. 
Whittall, 1884. Ar. 2.7 gr. 

Tête de Pallas, à gauche. 
Kev. h Z 2 I O S .  Tête d'uii taureau vue de face. 
Cf. British Museum, p. 37, 5. 

Whittall, 1884. Ar. 1.55 gr. 
Planche III ,  n* IO. 

Assos. - Tête de Pallas, à droite. 
Iiev. AI~'I'A(pl:o~) AZZI(i2N). Tête de taureau de 

face. 
British Museum, p. 37, 8, g. 

I:euardent, 1879. Br. 1 .a gr. 

Birytis. -- Téte d'homme imberbe, couverte du 
pileus, à gauche ; à côté, deux étoiles. 



Rev. BIPY. Massue, le tout dans une couronne. 
British Museum, p. 40, 2. 

Br. 5.5 gr. 

Cebrejt. - Tête de bélier, à droite. 
Rev. Carré creux. 
British Museum, p 42, 2. 

Ar. 1.2 gr. 

M. Six attribuait à Cebren la monnaie suivante : 

Protomé de bélier, à droite. 
Rev. Carré creux, globule au milieu. 

Cebrert sous lenont d' A~ttiochie. - Et(. Têted7Apol- 
lon, à droite.. 

Rev. I\STIOXEQN. Tête de bélier, à droite; comme 
einblème : flambeau. 

Cf. pour le type, British Museum, p. 46, 37. 

Haî~zaxitzds. - Tête laurée d'Apollon, à gauche. 
Rev. .-\ JI-or~icwv.  Phorininx. 
British Museuin, p. 56, 1, 2. 

Egger, 1867. Br. 3.3 gr. 

Tête laurée d'Apollon, à droite. 
Rev. ,\hl11 HI' Phorminx. 
British Museum, p. 56, 3.  

Br. 1.65 gr. 

Ilio~t. - Tête de Pallas, à gauche. . 

Rev. IAI(Ewr). Pallas allant à gauche; chouette. 
British Museum, p. 57, 3. 

Feuardent, 1879. Br. O 95 gr. 

La11zj5o~teza. - Tête barbue de Dionysos, à droite. 



Rev. AAhl. Tête de taureau vue de face; kan- 
tharos. 

a British Museum, p. 72, 3. 
Whittall, 1884. Br. 2 1 gr. 

Neattdria. - Tête d'Apollon, tournée à droite. 
Km. NEAN. Bélier, à droite, dans un cars6 creux. 
British Museum, p. 73, 2. 

Whittall, 1885. Ar. 0.5 gr. 
Planche III, no i 1. 

Tête d'Apollon, à droite. 
Rev. NEA8(6piw~). Cheval broutant l'herbe, tourné 

à gauche. 
British Museum, p. 74,8. 

Feuardent, 1879 Br. 6.9 gr. 

Scepsis. - LKHYiON. Protomé de cheval, 
gauche. 

Rev. Sapin dans un carré creux bordé de lignes 
formées par des globules. 

British Museum, y. 80, 1, 2. 

Hamilton, 1867. Ar. 1.95 gr. 

Thymbia. - Tête de Zeus Ammon, à gauche. 
Kev. Or. Étoile à huit rayons. 
British Museum, p. 89, I .  

Feuardent, 1879. Br. 4.9 gr. 

Zelein. - Tête d'Artémis, à droite. 
Rev. IEAE. Cerf, à droite. 
British Museum, p go, I. 

Whittall, 1884. Br. 7.25 gr. 

Teltedos. - Double tête janiforme. 



aT Bipennis dans un carré creux MD IA 

British Museum, p. 91, 4. 
Ar. i .8 gr. 

Double tête janiforine. 
Rev. TEiu'EAlQN. Bipennis; comtne emblèines : à 

gauche, grappe de raisins; à droite, kantharos. 
British Museum, p. 93, 19. 

Ar. 3 .25  gr. 
Planche I I I ,  no 12 

Double tête janiforme. 
Rev. TE8EAION. Bipennis, comme emblsmes : à 

gauche, grappe de raisins; à droite, Athene Pro- 
machos. 

Pour le type, cf. British Museum, p. 92, I I ,  squ. 
Imhoof, 1881. Ar. 14.05 gr. 

PI. III, no 13 

Cyme. - Protomé de cheval courant à droite. 
Rev. Deux carrés creux dans lesquels des étoiles. 
Cf. British Museum, p. 104, 1. 

Ar. 11.9 gr. 
Planche III, no 14. 

Protomé de cheval courant à droite. 
Rev. Carré creux rude. 

Ar. i gr. 

KTBI. Tête d'aigle, à gauche. 
Rev. Carré creux divisé en quatre parties. 
Cf. pour le type, British Museum, p 105, IO. 

Imhoof, 1883. Ar. 0.45 gr.  
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liT. Aigle, à droite, la tête retournée à gauche. 
Rev. SAl. Protomé de cheval, à droite. 

Ar. 1 .55  gr. 

Tête de Cyme, à droite; dans les cheveux, dia- 
dème. 

Rev. UAYhlPlOZ I\YàlAIQN. Cheval, à droite; vase. 
Le tout dans une couronne. 

British Museum, p. 1x2, 80. 
Ar. 15.75 gr. 

Tête de Cyme, à droite. 
Rev. CETOHZ: I(l"h1AIQX. Cheval, à droite; vase. 

Le tout dans une couronne. 
British Museum, p. 112, 78. 

Ar. 16.2 gr. 

ELAEA. 

Tête de Pallas, à gauche. 
A Kev. ,,.., dans une couronne de laurier. 

British Museum, y. 125, 1, 2. 

Ar. 0.85 gr. 

Tête de Pallas, à gauche; paline, entre deux 
grains de blé. 

Cf. British hfuseum, p. 125, 5. 
Ar 0.7 gr. 

Elen. - Tête laurée d'Apollon, à droite. 
lieu. E A A I T Q ~ .  Flainbeau. Le tout clans une 

couronne. 


